
>>Une nouvelle année forcément “bornée”
Nous  aurions  pu  croire  à  un  poisson  d’avril  à 
Noël,  pourtant,  Élisabeth  Borne  a  bien  été 
nommée Ministre de l’Éducation Nationale alors 
qu’elle-même avoue “ne pas maîtriser le sujet”! 
Notre  députée  locale  adorée  est  même  une 
fervente  défenseure  des  formations  privées. 
L'été dernier, en campagne législative,  un de ses 
rares  arguments  était  l’ouverture  de  “Fil  en 
Normandie” à Condé. Organisée par le patronat 
du textile avec de l’argent public, cette "école de 
production" veut former des jeunes décroché·es 
en leur  faisant  produire des articles  destinés à 
être vendus par les entreprises. 
Formation sur  le  tas  ou retour  au travail  des  
enfants? Nul doute que notre ministre poursuit 
la voie tracée par ses prédécesseur·es. 

>> Virage à droite…
Dans  le  Morbihan,  courant  octobre,  Réseau 
Éducation  Sans  Frontières a  organisé  un 
rassemblement devant une école pour soutenir  
une famille menacée d’expulsion. 
L'équipe  enseignante  a  rédigé  un  courrier  de 
soutien  qu'elle  voulait  diffuser  aux  parents 
d'élèves  par  le  biais  de  l'asso  de  parents.  Le 
directeur a cru bon de soumettre le courrier à 
l'IEN.  Ce  dernier  l'a  appelé  pour  lui  dire  qu'il 
n'avait  pas  à  faire  ni  courrier,  ni  soutien,  ni 
présence  au  rassemblement.  L'IEN  a  bien  
précisé au téléphone qu'il appelait pour ne pas  
laisser de traces... Quel courage! 
Quant  à  nous,  nous  avons  toujours  raison  de 
soutenir  les  élèves  et  leurs  familles  exilé·es: 
humanité et solidarité internationale.

>> et à l’extrême droite….
Dans l’Aisne, Moussa et Abdoulaye sont arrivés 
en  France  avant  leur  majorité  et  suivent 
actuellement un CAP Chaudronnerie. L'Education 
nationale oriente toujours les mineurs étrangers 
vers ce genre de filière courte et en tension afin 
qu'ils puissent rester sur le territoire après leurs 
18 ans. 
Le  Code  de  l'Education  appuie  aussi  sur  la 
nécessité  de  pouvoir  finir  une  formation 
entamée.  Mais  cela  n’est  jamais  suffisant  pour 
nos  gouvernements  marchant  toujours  plus  à 
l’extrême  droite  :  Moussa  et  Abdoulaye  sont  
désormais expulsables.  
Un  exemple  de  plus  de  la  priorité  donnée  au 
rejet  de l’immigration,  comme en témoigne sa 
promptitude à déclarer la possible fin de l’octroi 
d’asile  pour  les  Syrien·nes  à  peine  el-Assad 
tombé.

Pour  soutenir  Moussa  et 
Abdoulaye,  signons  la 
pétition en ligne.

>> ... et en force…
Le  28  novembre  dernier,  le  Conseil  d’État 
annulait l’arrêté mettant en place les groupes de 
niveau  de  la  réforme  du  Choc  des  savoirs, 
considérant que cela relevait de la compétence 
du Premier ministre. 
Mais  ce  dernier  a  sauvé  in  extremis  l'odieuse  
réforme en  signant  un  court  décret  de 
délégation de compétence à la ministre de l’EN 
alors  même  que  le  gouvernement  était  
censuré ! Encore une preuve, s’il en fallait, que 
ces dirigeant·es s’assoient en permanence sur la 
légalité et la légitimité de leurs mesures.
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Gouvernement ou pas,  n’attendons rien de ce  
côté  et  organisons-nous  dès  maintenant  pour  
frapper fort.

>>Le Handicap, cause nationale ? Lol
Dans le Calvados, on demande dorénavant aux 
AESH  de  faire  de  l’accompagnement  sur  le  
temps du midi…  Non pas pour augmenter leur 
temps de travail et leur salaire mais  en prenant  
sur  les  heures  d’accompagnement  de  la  
journée. Ainsi,  un  enfant  notifié  24h  se  voit 
amputer  de  6  heures  d’accompagnement  en 
classe dans la semaine. Et ceux qui sont notifiés 
6h… n’ont plus rien du tout !
La réalité,  c’est  que l’Éducation Nationale  n’a  
aucune volonté réelle de recruter et payer les  
AESH à la hauteur des besoins.  
Les larmes de crocodile de la ministre expliquant 
que la censure du gouvernement empêchera le 
recrutement prévu des 2000 AESH n’y changera 
rien.

Les AESH seront en grève jeudi 16 janvier! 
Soutenons-les!

Rassemblement  à  12h  à  la  DSDEN,  suivi 
d’une AG au collège Mandela d’Hérouville

>>Soldes de fin d’année : on liquide !
Dans plusieurs académies (Lyon,  Aix-Marseilles, 
Reims),  des  contractuel·les  ont  vu  leur  contrat 
non renouvelé ou interrompu début décembre 
en  raison  d’une  absence  de  budget  pour  les 
rémunérer. Pourtant, les besoins étaient bien là !
Face  au  tollé  provoqué  par  cette  nouvelle,  la 
ministre démissionnaire Genetet a demandé aux 
rectorats de prolonger ces contrats mais cela n’a 
pas toujours été fait et des élèves se sont donc 
retrouvé·es  sans  enseignant·es  jusqu’au  6 
janvier.  Et  après,  on  vient  nous  dire  que  nous 
sommes trop absent·es et qu’il faut nous punir 
avec des journées de carence. 

S’il  y a un problème, ce n’est pas le prétendu  
absentéisme des personnels, mais bien le choix  
de  ne  pas  remplacer,  voire  de  ne  pas  
embaucher  quand  il  n’y  a  tout  simplement  
personne sur les postes !
Le CHU de Caen a connu la même situation avec 
la fin de contrat de 40 CDD. Encore une preuve  
de la volonté de liquider les services publics.  

>>Pour  la  DSDEN,  la  vie  ne  serait-elle  pas 
plus simple sans les syndicats?
Alors que l’UNSA Calvados organisait son congrès 
départemental,  des  militant·es  qui  devaient  y 
participer  se  sont  vu  refuser  leur  demande 
d’autorisation  d’absence  par  la  DSDEN.  La 
secrétaire nationale de l’UNSA a dû contacter le 
ministère pour que que la  DSDEN du Calvados 
libère finalement les collègues !
Il  semblerait  que  ces  difficultés  soient  une 
spécificité  locale.  Si  cela  pouvait  éviter  de 
devenir  un élément de patrimoine…  Il  y a des  
spécialités dont on se passerait volontiers !

>>Mayotte: “vous êtes bien contents d’être 
en France” pérore Macron.
Entre  ces  paroles  et  les  images  de  la  ministre 
tournant le dos à un enseignant qui lui expliquait 
les difficultés à Mayotte suite au cyclone Chido, 
ce sont des preuves supplémentaires du mépris  
de  ces  gens  pour  les  populations  laborieuses  
et/ou  précaires,  d’autant  plus  grave  quand  il 
s’agit d’une ancienne colonie !
Les  conditions  de  vie  suite  au  cyclone  sont 
catastrophiques.  Déjà,  en  temps  “normal”, 
nombre d’élèves ne vont à l’école qu’une demi-
journée par jour, faute de place et de moyens ! 
Sans  parler  des  milliers  d’enfants  d’origine 
commorienne non-scolarisé·es ...

Pour faire un don de solidarité: 
https://www.helloasso.com/associations/sud-

education/formulaires/1

A vos stylos ! A vos claviers !
Si vous aussi vous vivez des aventures extraordinaires, si vous voulez faire part d'un coup de gueule, d'un témoignage, d'une 

info ou proposer un dessin, écrivez à:
sudeduc14@free.fr
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